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Bénédiction d’une pierre 
angulaire

N, ’ •

Acte d’érection canonique de la paroisse St-Viateur de 
La Ferme. — Création d’un corps de marguilliers. — 

Fête patronale de la paroisse.

La Ferme. — L’érection cano­
nique de la paroisse Saint- 
Viateur de La Ferme (Abitibi) 
est chose faite. Son Exc. Mgr 
J.-A. Desmarais en a signé l’ac­
te d’érection le 12 octobre. Le 
Rév. Père C.-H. Lesage, c.s.v., 
curé fondateur, en a fait la lec­
ture au prône de la messe pa­
roissiale, les dimanches 13 et 
20 octobre.

La nouvelle paroisse est un 
détachement de celles d’Amos et 
de Villemontel. Elle comprend 
environ 200 lots distribués dans 
les cantons de Figuery, Dal- 
quier, Trécesson, Villemontel. 
Possibilité pour une centaine de 
familles. La population actuelle 
est de 377 âmes.

L’église, en construction, s’é­
lève sur le terrain de La Ferme 
Saint-Viateur, école régionale 
d’agriculture et Ferme de Dé­
monstration sous la direction des 
Clercs de Saint-Viateur de la 
province de Joliette. La pépi­
nière provinciale est aussi si­
tuée dans ses limites. Aussi les 
beaux lacs St-Viateur, Gauvin, 
Georges, Arthur.

La formation du premier 
corps des marguilliers s’est fai­
te dimanche, le 20, solennité de 
Saint-Viateur, patron de la pa­
roisse. Furent élus marguilliers:

MM. Alphonse Breton, marg. 
en charge; Oscar Gravel, Arthur 
Constantineau.

Ont été élus... “anciens mar­
guilliers’’: MM. Joseph Langlois, 
Joseph Michaud, Charles Gagné, 
Eugène Poliquin.

PIERRE ANGULAIRE

Dans l’après-midi, Son Exc. 
Mgr J.-A. Desmarais a béni la 
pierre angulaire de l’église. Mgr 
J.-O.-V. Dudemaine, P. D., curé 
de la cathédrale d’Amos, a pro­
noncé l’allocution de circons­
tance, s’inspirant du texte des 
prières liturgiques. Son Exc. 
Mgr l’évéque a félicité les pa­
roissiens de leur esprit chrétien 
qu'ils manifestent par leur zèle 
pour la maison de Dieu, pour 
leur église qu’ils érigent à for­
ce de travail et de sacrifices; 
église en pierre des champs qui 
sera digne du Christ-Roi.

Le Rév. Père C.-H. Lesage, 
c.s.v., curé, lut l’acte de cette 
touchante cérémonie, acte qui a 
été déposé, bien scellé, dans la 
pierre angulaire après avoir été 
signé par Son Excellence, Mgr 
Desmarais, Mgr Dudemaine, 
tous les prêtres présents et les 
nombreux assistants. Chacun 
vint ensuite, sur l’invitation et 
a l’exemple de Mgr l’évêque, 
frapper la pierre angulaire d’un

coup de marteau et y déposer 
son offrande dont le montant 
s’éleva à $73.80.

Assistaient à la cérémonie qui, 
à cause de la trop froide tempé­
rature, se fit dans l’intérieur de 
la petite chapelle du chalet:

RR. PP. Victor, o.f.m., curé; 
et Pierre, o.f.m., Fidèle, o.f.m., 
du Lac Castagnier; Abbé Raoul 
Bonin, dir. du Collège d’Amos; 
P. Ephrem Côté, c.s.v., aumô­
nier à La Ferme St-Viateur; 
Abbé J.-A. Langlais, curé de 
Barraute; Abbé Lefebvre, curé 
d’Authier; RR. FF. L. Lauzière, 
c.s.v., dir. de l’Ecole d’Amos; et 
son personnel; FF. M. Bérard,
L. Joly, R. Poirier, Phil. Dugas; 
FF. Louis Thibault, c.s.v., cé- 
rémoniaire de Son Excellence; 
D. Hamelin, c.s.v., V. Caron, 
c.s.v., représentant de l’Ecole 
St-Michel de Rouyn; FF. J.-E. 
Ethier, A. Boucher, F.-X. Biron, 
Magl. Valiquette, Armand Ga- 
riépy, Th. Doucet, R. Cormier, 
A. Jacques, A. Doré-, L. Hubert, 
tous c.s.v. de La Ferme; les SS. 
N.-Dame Auxiliatrice de La 
Ferme. Et parmi les laïques dis­
tingués: Mtre Félix Allard,
M. A.L., M. le protonotaire Al­
bert Grenier, Dr Joseph Dion, 
Dr André Bigué, M. et Mme 
Emile St-Onge, M. et Mme Iv. 
Frigon, David Gourd, Jos. Mar­
tel, I. F., Geo. Duchemin, agent 
des terres; J.-B. Boutin, Gilles 
Desmarais, prof, à l’Ecole Nor­
male d’Amos; J.-R. Gauthier, 
agronome régional de Makamik, 
D. Damphousse, B.S.A., prof, et 
régisseur de La Ferme St-Via- 
teur, Henry Guyon, Geo. Gin- 
gras, M. et Mme Lionel Lord, 
Alphonse Breton, Oscar Gravel, 
Arthur Constantineau, Joseph 
Langlois, Charles Gagné, Eugè­
ne Poliquin, et les paroissiens de 
La Ferme.

TIRAGE

Le 21 octobre, fête de Saint- 
Viateur, eut lieu au chalet de 
La Ferme, une petite soirée ré­
créative. Le Rév. Père Curé a 
présidé au tirage des trois prix 
depuis longtemps annoncé. Le 
sort a favorisé:

1er prix: $10.00, Jean-Char­
les. Alarie, La ferme, No 3211.

2e prix: Crucifix, Eugène Po­
liquin, La Ferme, No 989.

3e prix: Nécessaire de toi­
lette pour hommes: Abbé Paul 
Blanchet, ptre-vicaire, La Sar­
re, Qué., No 997.

Félicitations aux heureux ga­
gnants et sincère reconnaissance 
à tous les zélateurs et donateurs.

Père H. LESAGE, c.s.v., curé 
La Ferme, 22 oct. 1940.

L’Honorable Hector Perrier, nouveau ministre, à qui a été 
confié l’importante charge du portefeuille du Secrétariat de la 

Province, dans le Cabinet Godbout.

“LA COLONISATION: 
OEUVRE DE 

RENOUVELLEMENT...”

Ces jours derniers, à l’école 
forestière de Duchesnay, Co. 
Portneuf, avait lieu la réunion 
annuelle d’automne des employ­
és de la Colonisation.

L’honorable Godbout, premier 
ministre et ministre de l’Agri­
culture et de la Colonisation, 
accompagné de son sous-minis­
tre le lt-col. J.-L. Boulanger 
et de son secrétaire particulier, 
M. Alexandre Larue passa la 
soirée avec les principaux offi­
ciers de l’un des deux ministè­
res qu’il dirige. Il déclara que 
sa présence à cette réunion était 
tout à fait normale, parce qu’il 
lui était agréable de faire plus 
ample connaissance avec tous et 
chacun de ses précieux colla­
borateurs dans l’oeuvre impor­
tante de la colonisation, “l’Oeu­
vre de renouvellement de la 
Province” a-t-il dit.

Et rappelant son récent voya­
ge en Abitibi et au Témisca- 
mingue, et les développements 
magnifiques qu’il y a vus: “c’est 
votre oeuvre”, dit-il aux em­
ployés de la colonisation, “C’est 
toute une nouvelle province qui 
a été créée là, non seulement 
ces années-ci, mais depuis quel­
ques années. Il faut continuer 
le travail avec enthousiasme 
puisque l’enthousiasme est fac­
teur de vie et d’action. La co­
lonisation signifie l’agrandisse­
ment de notre domaine agri­
cole, et la province a besoin 
que la colonisation se continue 
avec succès. Nous mettrons tous 
nos efforts à seconder les vô­
tres” a conclu M. Godbout.

DE LA NEIGE...
DE LA NEIGE !

Il a neigé sur toute la Pro­
vince. A Québec, à Amos; 
Mont-Laurier a enregistré près 
de 3 pouces de neige sous une 
température de 10 degrés et les 
flancs du Mont-Royal .se sont 
couverts de blancs. La neige 
devait venir. Elle est arrivée 
partout à la fois et pas seule­
ment dans notre beau pays du 
Nord.

Vive la neige!

DECES DE MADAME
G.-A. BRUNET

Nous apprenons avec regret 
le décès de Mme G.-A. Brunet, 
épouse de M. Brunet, ex-maire 
d’Amos, survenu, le 22 oc­
tobre, après quelques semai­
nes de maladie. Madame Bru­
net était âgée de trente-six ans. 
Outre son mari, elle laisse une 
fille, Jeannine; sa mère, Mada­
me Jeffrey Tessier, de La Sarre; 
plusieurs frères et soeurs.

Les funérailles auront lieu, 
vendredi, à la Cathédrale 
d’Amos.

La Gazette du Nord offre ses 
sincères sympathies à M. Bru­
net et à sa famille.

L. J. Bégin
Agé de quarante ans à peine, 

il vient de mourir presque su­
bitement. Ceux qui l’ont connu, 
qui l’ont vu à l’oeuvre, ne se 
font pas à l’idée d’une fin si 
brusque pour un homme qui 
était doué d’une robustesse telle 
qu’était la sienne. C’est que 
Louis-Joseph Bégin s’est pour 
ainsi dire fait mourir à la tâche. 
Pendant dix-sept ans, il fut 
l’âme dirigeante du Témisca- 
mingue agricole et du Témisca- 
mingue de la colonisation. De­
puis trois ans surtout, promu i 
la fonction d’agronome régio­
nal pour tout le district du Té- 
miscamingue, c’est-à-dire du 
vaste pays qui va de l’embou­
chure du lac Témiscaminguc 
jusqu’à la ville de Rouyn et 
même un peu au delà, en pas­
sant par les territoires nouvelle­
ment défrichés dans les parages 
de la rivière Solitaire, il s’était 
dépensé sans compter. Dans le 
vieux Témiscaminguc dont l’é­
tablissement remonte à 1885. 
dans chacune des belles parois­
ses qui constituent maintenant 
ce pays, il avait été l’inspira­
teur de maintes initiatives de 
coopération, il était resté le di­
recteur de combien de mouve­
ments.
INITIATIVES NOMBREUSES 

ET HEUREUSES

Le Témiscaminguc ancien, ré­
gion ignorée du reste de la pro­
vince, isolée, comme abandon­
née à ses seuls moyens, en était 
venu, grâce aux efforts intelli­
gents et constants de Bégin, Va- 
gronome, — qui était aidé en 
cela, il est vrai, par de bons 
groupes de citoyens et d’agricul­
teurs entreprenants, actifs et 
zélés, — à produire son blé et 
la farine de son pain, à produire 
le pois de la soupe familiale. 
Depuis quinze ans, le Témisca- 
mingue a probablement été, de 
toutes les régions agricoles qué­
bécoises, celle qui a eu les ini­
tiatives les plus intéressantes et 
les plus heureuses. Louis-Joseph

, agronome
Bégin avait été derrière tout 
cela, il était de tout cela. Il y a 
une dizaine d’années, certaines 
paroisses du Témiscaminguc, 
Lorrainville notamment et Vil­
le-Marie, s'étaient mises à la 
culture de quelques primeurs 
d’arrière-saison, par exemple les 
laitues Iceberg et l’asperge de 
fin d’été, pour l’exportation au 
loin, à Toronto, et jusqu’à Dé­
troit, même à Chicago, aux 
Etats-Unis. L’idée était d'un 
autre mais c’est Louis-Joseph 
Bégin qui avait vu à sa mise en 
oeuvre, à son accomplissement.

EN PAYS DE COLONISATION

Plus récemment, ce même 
homme, multipliant son activité, 
voyait aux colonies déjà éta­
blies, dans la direction nord, il 
présidait à la naissance de colo­
nies nouvelles, dont les pion­
niers avaient été recrutés selon 
différents plans d'assistance aux 
chômeurs, aux quatre coins de 
la vieille province, en particu­
lier dans les centres urbains. 
Il avait à couvrir à la semaine 
et à l'année longue, par des 
voyages incessants, le très vaste 
territoire commis à ses soins.

C’est encore à Louis-Joseph 
Bégin que le Témiscaminguc 
doit, dans une large mesure, 
d’avoir maintenant son école 
d’agriculture. Ces temps der­
niers, la filiale du Nord-Ouest 
québécois de la Corporation des 
agronomes de la province l'avait 
choisi comme président. Ainsi 
que l’écrit le secrétaire de la 
Coopérative fédérée de Québec. 
M. Henri-C. Bois, dans la Terre 
de chci nous, Louis-Joseph 
Bégin “était un patriote con­
vaincu... de ceux qui préfèrent 
agir".

Cet homme vient de mourir 
à la peine. Ceux qui ont béné­
ficié de son dévouement ne sont 
certes pas près d'oublier son 
nom. E. B.



f AGE 2 LA GAZETTE DU NORD MONTREAL, VENDREDI, 25 OCTOBRE 1940

/-------------------------- ; ; \
Traitez la constipatian 
avant—et non après !

Une once de précaution vaut mieux 
qu'une liTre de purgea. # Pourquoi 
iiUrtr cea journéea de malaiae à cauae 
de la conatipation, pourquoi tu otnir 
i eompltr sur la purin, auandi il y a 
un bien meilleur moyen r C’eat de 
CONSERVER dea habitudea régu- 
lièrea en a’en prenantàla tauu du mal

Si c'eat la conatipation ordinaire, 
due au manque de "volume” dana 
l’alimentation, une céréale agréable, 
nutritive et prête à aervir—Ail-Bran 
de Kellogg—va tout droit à la cauae 
en voua foumiaaant le "volume 
néceaaaire.

Mangez régulièrement cette céréale 
crouatiliante, buvez beaucoup d'eau 
et voua ne penaerez bientôt plue à la 
conatipation. All-Bran eat fabriqué 
au Canada par Kellogg. En vente chez 
toua lea épiciers en paquets de deux 
dimenaiona.

V___________ -—J

Dîner à La Ferme 
en l’honneur de 

Mgr Dudemaine, P. D.
Lundi le 19 octobre, fête de 

S.-Viateur et fête patronale de 
Mgr Dudemaine, P. D., curé 
d’Amos, les Révérends Clercs de 
S.-Viateur ont reçu à un dîner 
à leur résidence de La Ferme en 
l’honneur du nouveau prélat do­
mestique de Sa Sainteté.

S. Exc. Mgr Desmarais, 
Principal de notre

Ecole Normale
L’hon. Secrétaire Provincial a 

confié au premier évêque 
d’Amos l’importante charge de

Principal de notre Ecole Nor­
male.

La brillante carrière d’édu­
cateur du nouveau titulaire va 
pouvoir ainsi se poursuivre 
pour le plus grand bien des 
élèves déjà inscrits aux cours 
de cette institution.

Il nous fait plaisir d’offrir à 
Son Excellence nos sincères fé­
licitations et à l’hon. Secrétaire 
Provincial toute notre gratitude 
d’avoir fait un choix aussi ju­
dicieux.

M. JEAN-PAUL ...FOREST 
EN ABITIBI

M. Jean-Paul Forest, chef du 
secrétariat de la Fédération des 
Chambres de Commerce des 
Jeunes de la Province de Qué­
bec visitera bientôt l’Abitibi et 
rencontrera les officiers des 
Chambres de notre région.

Nos Chambres de Commerce 
locales réservent à M. Forest le 
plus bienveillant accueil.

EXPOSITION DE
LAYETTES

Mercredi dernier a eu lieu 
dans l’Edifice Drouin une expo­
sition de layettes offertes à 
l’Oeuvre diocésaine de l’Aide 
aux Colons, pour les mères né­
cessiteuses.

Le nombre et la qualité des 
dons ont fait l’admiration des 
quelques centaines de person­
nes qui ont pu ainsi se rendre 
compte de l’activité de cette 
Oeuvre charitable et humani­
taire.

LA FETE DE
STE-THERESE

A AMOS

Dimanche dernier, les fidèles 
d’Amos ont célébré avec éclat 
la solennité de la fête de Ste- 
Thérèse d’Avila, la patronne de 
la paroisse et aussi choisie com­
me telle pour notre nouveau 
diocèse, par le premier évêque 
d’Amos. S. Exc. Mgr Desmarais.

Il y eut messe pontificale et 
sermon de circonstance donné 
par le R. P. Nérée Beaudet, 
O.F.M. La chorale d’Amos ren­
dit avec brio la messe des An­
ges de Dom René Quignard avec 
Credo de Concone. La R. S. 
Jean-Rodrigue était à la console 
de l’orgue.

RETRAITE DES PRETRES 
DU DIOCESE

La semaine dernière a eu lieu 
au Foyer S.-Joseph la retraite 
annuelle des prêtres du diocèse, 
à laquelle ont pris part environ 
la moitié des membres de notre 
clergé. Une seconde retraite a 
duré toute la semaine que nous 
terminons, dont les exercices ont 
été suivis par ceux de nos pas­
teurs à qui on avait confié la 
garde des paroisses et missions 
dont les desservants étaient re­
tenus à Amos.

Le R. P. Nérée Beaudet, 
O.F.M. est le prédicateur de ces 
exercices religieux.
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NOS SOLDATS VONT 
FAIRE DU SKI

On apprend que le Ministère 
de la Défense a commandé 6,000 
paires de skis pour l’armée ca­
nadienne. Un certain nombre de 
paires seront distribuées aux 
membres de la troisième divi­
sion en garnison, dans le com­
mandement de l’Atlantique.

Il est probable qu’on n’orga­
nisera pas immédiatement des 
régiments de skieurs, mais les 
soldats se prépareront à faire 
partie de telles unités en temps 
opportuns.

NOTES
SOCIALES

La R. S. Pauline des SS. de 
l’Assomption, de Nicolet, née 
Fleur-Anne Massicotte, de pas­
sage à Amos avec la Révérende 
Soeur Econome Générale de la 
même communauté, a rendu vi­
site à son père et à sa mère, M. 
et Madame Adélard Massicotte.

* * *

M. le docteur et Madame 
Emile Martel passe quelques 
jours dans la vieille capitale.

* * *

M. Aurèle Drouin, de Val d’Or 
a passé la Jin de semaine en 
ville.

* * *
M. Paul Lebeuf de Rouyn 

était de passage parmi nous au 
commencement de la semaine.

* * *

De passage au Palais à l’oc­
casion de la tenue du terme de 
la Cour Supérieure, Mes Jac­
ques Miquelon de Malartic, M. 
Weldon, de Val d’Or et Camille 
Beaulieu, de Rouyn. L. Fitch et 
A. de Gaspé Audet, de 'lontréal.

* * *

Af. W. Courtemanche de Ma­
lartic était à Amos "es jours 
derniers, par a//aires.

* * *

Madame J.-E. Montambavlt a 
reçu la semaine demicre à 
l’heure du thé en l’honneur de 
Madame J.-R. Bail.
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Songez-Vous 
a une Laveuse?

Rtgardcz cts 
TRAITS I I I
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La NOUVELLE 
THERMO 
DE CONNOR

offre t

♦ DESSIN MODERNE
La plui balle laveuse jamais 
conçue.

♦ COULEURS
ATTRAYANTES
Choisies pour harmoniser avec 
la cuisine moderne.

♦ ESSOREUSE
AUTOMATIQUE 
S’ajuste d’elle - même selon 
l'épaisseur du tissu.

♦ GARANTIE DE 4 ANS
La plus longue et la plus 
absolue Jamais écrite sur une 
laveuse.

Be Réglez 
t, votre 

* foh

avec

♦ CUVE THERMO BREVETEE
Maintient la chaleur de l'eau, 
la fraîcheur de la cuisine. 
Lavages plus ladles, plus nets, 
plus rapides.

♦ CONDITIONS FACILES
Vous la payai avec vol 
épargnes.

Voyts-l«f
aujourd'hui!

clés

J. B. BOUTIN
L/rv# pilule (hoQue terMoirt#

1ère Avenue Amos
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LA SESSION FEDERALE

Jeudi, le 7 novembre, à 3 hres 
de l’après-midi, commencera la 
deuxième session du 19e Parle­
ment. Son Excellence, le comte 
d'Athlone, gouverneur général 
du Canada, présidera l’ouver­
ture.

Il y aura ajournement à la 
Noël, et le travail parlementaire 
recommencera en janvier et se 
poursuivra une partie de l’hiver.

TRENTE JOURS AU CAMP
Des esprits chagrins ont cri­

tiqué le gouvernement d’avoir 
limité à trente jours la période 
d’entraînement des jeunes gens. 
Un mois ne suffit pas, il va sans 
dire, pour créer une armée de 
métier. Mais tel n’est pas le but 
de la loi. Il s’agit simplement 
d’initier les jeunes au manie­
ment des armes, de les dresser 
à la vie militaire, de leur faire 
éprouver les vertus de la dis­
cipline. Par la suite, ceux qui 
se découvriront une vocation 
pour l’armée joindront nos ré­
giments, tandis que les autres 
retourneront dans la vie civile, 
où leur apport à l’effort de guer­
re ne sera pas moins important. 
Il leur restera néanmoins une 
formation qu'ils compléteront 
par la suite. Qu’un tel régime 
demeure en vigueur pendant dix 
ans, et l’on verra une transfor­
mation profonde de notre valeur 
physique et de notre sens civi­
que.

s’assouplissent, des habitudes 
nouvelles se créent, une vue plus 
juste des problèmes canadiens 
remplacent les préjugés que 
quelques-uns de ces jeunes pou­
vaient auparavant entretenir. Le 
ministre ne leur a pas ménagé 
ses éloges.

Ces félicitations s’adressent 
aussi au gouvernement qui n’a 
pas voulu jeter la perturbation 
dans le pays et désorganiser 
l’industrie, mais qui a préféré 
procéder méthodiquement et ef­
ficacement, sans heurter en vain 
des susceptibilités respectables. 
Nous lui savons gré de sa poli­
tique faite de raison, de juge­
ment, de sagesse, et qui ne cède 
pas à l’emballement de ceux 
qui s’imaginent sauver l’Empire 
en provoquant la désunion et 
en attisant la zizanie au sein 
de la patrie canadienne.

Le ministre de la défense na­
tionale, M. Ralston, a visité ces 
jours derniers le camp de Corn­
wall, un des 39 centres d’en­
trainement disséminés à travers 
le pays. Il rapporte de cette ins­
pection la meilleure impression 
et demeure convaincu que le 
Canada et ses jeunes gens en 
retireront les plus précieux 
avantages. Après deux semaines 
seulement, les recrues ont ac­
quis les rudiments de leur nou­
veau métier. Us savent défiler 
en rang et tenir conv^Tble- 
ment un fusil. Leurs scies

L’importance du 
rôle de la 

marine
Parlant devant les membres 

du Club Kiwanis Saint-Laurent, 
en l’hôtel Ritz-Carlton, le com­
mandant C.-J. Stuart, O.B.E., 
R.C.N.R., a démontré combien 
la marine joue un rôle considé­
rable et indispensable dans la 
guerre que poursuit actuelle-

AU-DESSUS DE L’ALLEMAGNE ment la Grande-Bretagne con­
tre l'Allemagne.

Dr lourds bombardiers Blenheim s’élèvent pour se diriger vers 
l'Allemagne. C’est le départ d'une autre envolée de reconnais-
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“Sans la marine, a-t-il dé­
claré, l'Angleterre pourrait dif­
ficilement tenir une semaine 
contre ses ennemis. C’est elle 
qui protège ses côtes, effectue le 
transport des troupes, pourvoit 
au ravitaillement des civils, de 
l’armée et des équipements de 
toutes sortes."

Le conférencier, qui est né 
en Angleterre et a gagné ses 
épaulettes durant la première 
grande guerre, a décrit en quel­
ques lignes la vie d’un membre 
de la Marine anglaise ou de la 
Marine royale canadienne. 
“C'est une vie périlleuse en tout 
temps, a-t-il dit, mais combien 
plus périlleuse, difficile et in­
grate en temps de guerre."

Nous gagnerons la guerre. Il 

faut aussi gagner la paix. Sau­

vegardez vos économies en les 

plaçant dans les Certificats

sauce dos aviateurs britanniques. d'épargne de guerre.

NOTRE FAVORI NATIONAL

m
V ™ I

- Pas outra chose que 

du gin... et rien que 

du «in AUTHENTIQUE 

...fait exclusivement 

de grains ... et sans 

adultérant. r
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Conseils aux ménagères
On ne devrait jamais garder 

de viande crue à la maison plus 
d’une journée, à moins que ce 
soit dans un réfrigérateur tenu 
à une température au-dessous 
de 50 degrés F., ou que cette 
viande ait été traitée par un 
antiseptique comme du sel ou 
de la fumée. Lorsque la viande 
arrive à la maison, il faut en 
enlever l’enveloppe et mettre 
la viande dans un-plat, sans 
autre couverture qu’un papier 
ciré, posé par dessus, non serré.

Les pommes canadiennes pour 
la table ou pour la cuisson, ne 
seront jamais meilleures qu’en 
ce moment. Il n’y a pas de 
fruits plus riches en vitamines 
et matières minérales. Mangez 
des pommes cuites ou crues 
pour votre santé et pour encou­

rager le pomiculteur canadien. 
La guerre a réduit de près de 
moitié les exportations de la 
récolte de cette année, et, en 
servant des pommes tous les 
jours, vous aiderez votre pays.

Suggestions pour 
sandwiches

1. —Fromage réduit avec du 
catsup aux tomates entre deux 
tranches de pain.

2. —Laitue entre deux mor­
ceaux de pain beurrés de may­
onnaise.

3. —Oeufs durs entre deux 
tranches de pain beurrées de 
graisse de bacon.

4. —Asperges entourées de 
mayonnaise sur pain beurré.

5. —Une tranche de pain blanc 
et une tranche de pain brun 
séparées par un rang de fro­
mage à la crème; On peut en­

core hacher des viandes de pou­
let, veau, boeuf, jambon, et 
ajouter de la mayonnaise ou de 
la moutarde avec de la laitue.

RECETTES
FUDGE

I
1 tasse de sucre blanc 
1 tasse de cassonnade 

V.\ tasse de sirop 
Vè tasse lait doux 
V\ tasse de beurre fondu

Faites bouillir 21/£ minutes, 
puis ajouter 2 cuillerées à thé 
de cacao. Faites bouillir encore 
5 minutes, puis retirer du feu. 
Ajouter 1 cuillerée à thé de 
vanille. Remuez. Dès que votre 
composition deviendra en crè­
me, faites prendre dans une ter­
rine beurrée et détaillez en car­
rés.

C//I®

HO&JTauf ^es P%êl* .

hete
tôt !

VICTORY KNTIRPRIS!,
•n fonte, k charbon «I à bcio, • r

tout

compartiment fieri, fini imril-pocca- 
laine ivoire. Offert auaai avec rfemrolr 

Une eiriteble vetonrl

“Quand je songe à toutes les an» 
nies que j'ai trimé et peiné avec ce 
vieux poêle branlant. Eh, bien! —

S'il on soit loué! —mon nouvel 
terprise a changé tout cela. Il 

est tellement facile à manoeuvrer! 
La température du four demeure 
égale et c'eat merveille de voir 
quelle somme de combustible il 
m'épargne. C'est une honte, sem- 
ble-t-il, que tant de gens ae fati­
guant avec de vieux poêles quand il 
en coûte si peu de se payer le plaisir 
et le confort d'un nouveau poêle 
Enterprise, de suis extrêmement 
Hère au mien, c'est le poêle le plur 
facile à manoeuvrer que j'aie ja­
mais eu A ma disposition. '

Le poêle Enterprise réduit le tra­
vail et lee dépenses. La faible dé­
boursé comptant et le plan d'achat 
facile font de l'installation immé­
diate d'un poêle Enterprise dans 
votre cuisine une choee très simple. 
Faites venir noe imprimés gratuits 
faisant voir la série complète des 
poêlas Enterprise pour 1940.

POOf A l'HUIE (NTBWIBf
avec tablette fievfe et rfeervoir conatrui 
b mime, fini porcelaine blanche. C. 
polie eûr, économique a'offre en di« 
dimension*.

iir
CAPITAL _
bon et k bols, evoe compartiment fiev# 
et réservoir ennase. Afrfoblement émail- 
'é et onié de placeqa nichai. Le très 
eete porte du four ferme une tablet ta 

commodii, lorsque ouverte.

The Rnterprise foundry Co., Ltd.,
‘*>5 1 fockvUle. H.-fl.

VeuiQas m'onwyer, aena qu'il m'en 
osât*, le nouveau œ* «loque daa polies 
Enterprise pour 1M0-41.

La combustible que j'emploie æt. Char­
bon et Bols ( ) ; Electricité ( ); Huile, );
°».JiuL m'envoyer également 1e cata­

logue dee chaufferettes ( ).

NOM.................................................. ....................

ADRESSE................ ........... -______ _____ ___

0

CAVAUR ENTERPRISE, ^ •
charbon et k bols, 6 ronds et four spa 
clous. Fini émail-porcelaine. Poosed 
tous les dispositifs modernes qui épar 
gnent tempe et énergie.

ENTERPRISE
POÊLES ET CHAUFFERETTES POUR TOUTES FINS CULINAIRES OU DE CHAUFFAGE 

________ Voyi-lt cht votrt mrctuml locil  >401

LA SEMAINE AU 
CINEMA ROYAL, AMOS

Dimanche le 27 et lundi le 
28 octobre: “Little Old New- 
York’’, avec Alice Faye, Fred 
MacMurray, Richard Greene et 
Brenda Joyce.

L’action se déroule autour de 
l’invention du bateau à vapeur 
par Fulton. Une jeune fille 
s’éprend du jeune inventeur et 
intéresse son père à ses récen­
tes découvertes. Une intrigue 
amoureuse se noue entre les 
deux jeunes gens et prête un 
aspect particulier à ce roman 
tout-à-fait historique.

Mardi le 29, mercredi le 30 
et jeudi le 31 octobre: “Adieu 
Vienne”, avec François Chris­
tian, Jacques Mancier et Fran­
cine Roché.

Dans un cabaret de Mont­
martre, une chanteuse viennoi­
se et un jeune romancier du 
même pays évoquent l’ancienne 
splendeur de la grande cité au­
trichienne, capitale de la valse 
et patrie de Johann Strauss. 
Cette évocation est troublée par 
le bruit lourd de pas qui s’ap­
prochent et le roulement sourd 
de camions garnis de soldats aux 
casques d’acier. “Vienne est 
morte... Adieu Vienne”, s’écrie 
le jeune romancier. Mais la 
chanteuse se dresse, sa coupe 
à la main et lui répond: “Nono, 
Vienne est éternelle!”

Vendredi le 1er et samedi le 
2 novembre: “It’s a Wonderful 
World”, avec Claudette Colbert, 
James Stewart et Ernest Truex.

Comment soulager les

RHUMES
Sons Drogues

Au coucher, friction- 
Ærî® f 1 nez *a Borge. ■a P0»- 
Viér S4-# trine et le clos avec 

/V ’ VapoRub. Ce cé-
' J|> I illèbre traitement cx-
^"”"1 1 1 terne agit de deux
1 façons à la fois, et
détache les mucosités, dégage les voies 
respiratoires, et combat la toux. 
D’ABORD, le VapoRub agit sur la rieau 
comme^un cataplasme réchauffant. 
EN MÊME TEMPS, le VapoRub 
dégage des vapeurs médicamenteuses 
qui sont inhalées directement dans 
les voies respiratoires irritées.
PARCE QU’IL est 
d’usage externe et 
sûr, le VapoRub peut 
être employé libér­
alement-aussi sou­
vent qu’il est né­
cessaire—pour les . 
enfants comme pour \#|d\9 
les adultes.W VapoRu»

Un détective américain est 
engagé pour tirer d’embarras 
un “fils de famille” du Broad­
way. Sa situtation se complique 
quand il doit déployer tous ses 
efforts pour arracher à la chaise 
électrique celui dont il a la gar­
de et qui est accusé de meurtre.

Dimanche le 3 et lundi le 
4 novembre: “Mon Oncle et 
Mon Curé”. On a porté à l’écran 
ce délicieux roman de Jean de 
la Brète.

Tout le monde connaît cette 
intéressante idylle qui se dé­
roule dans un presbytère sous 
l’oeil paternel de ce vieux curé 
de village qui a recueilli sa 
nièce devenue orpheline.

Demander notre livret de recettes GRATUIT. Fry-Cadbury Ltd. Montréal

Préféré de la Jamille
le Cacao

. a 1**»

t»io,

J. B. BOUTIN
ê

■

1ère AVENUE AMOS, P. Q.
DISTRIBUTEUR DHS

■

POELES et CHAUFFEREHES “ENTERPRISE”
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M. Adélard Massicotte retourne 
au palais

Les habitués du Palais de 
Justice ont revu avec plaisir une 
silhouette d’autrefois évoluer 
dans les corridors et la “Salle 
des Pas Perdus”, avec l’aisance 
d’un homme qui se sent tout-à- 
fait chez lui. Cette personnalité 
n’était autre que notre sympa­
thique ami, M. Adélard Massi­
cotte, qui de 1922 à 1937 a occu­
pé le poste de géolier et d’huis- 
cier audiencier dans nos cours 
de Justice. On se rappelle qu’au 
mois d’avril 1937, une fortune 
politique adverse lui devint fu­
neste comme à bien d’autres et 
amena son remplacement aux 
fonctions qu’il occupait.

Sur la demande de Me Félix 
Allard, député d’Abitibi, le gou­
vernement provincial vient de 
nommer M. Massicotte concier­
ge du “vieux Palais”. On sait 
que la construction de la nou­
velle prison a transporté sur la 
4ème Avenue tout le personnel 
qui s'y trouvait. Il devenait donc 
urgent de nommer dans la vieil­
le bâtisse quelqu’un pour rece­
voir le public, voir à la garde 
des lieux et à leur entretien. M. 
Massicotte verra donc en été à 
l’entretien des pelouses, des ar­
bres et des jardins qui conjoin­
tement avec M. J.-U. Dumont, 
l’ancien srérif, demeurent le 
fruit du travail de 15 ans passés. 
Et dès que les premiers froids 
de l’hiver seront venus, comme 
autrefois, il verra à la toilette 
du péristyle du Palais et de

l’avenue qui y mène. En outre 
sa connaissance de l’étiquette 
de la Cour sera très utile aux 
justiciables qui désirent se ren­
dre soit au bureau d’enregistre­
ment, soit à celui du shérif ou 
du protonotaire, qui ont leurs 
heures d’ouverture et de ferme­
ture et autres règlements sou­
vent inconnus du commun des 
mortels.

M. Massicotte habite Amos 
depuis le 4 avril 1913 alors qu’il 
quitta St-Sévérin, comté de 
Champlain pour venir se fixer 
dans l’Abitibi avec sa famille. 
Il était môme l’un des passagers 
du premier train se rendant di­
rectement dans notre région. Il 
fit partie du conseil municipal 
d’Amos en 1914 et y siégea 
sous la présidence du maire de 
l’époque, l’hon. Hector Authier. 
La même année il occupait aussi 
la charge de marguiller. Ses 
collègues étaient MM. Joseph 
Drouin et M. Ferdinand Lafleur, 
tous deux décédés. C’est en 
1922, à la fondation même du 
nouveau district d’Abitibi c$i’il 
en devint le premier geôlier et 
huissier audiencier.

La nouvelle nomination de M. 
Massicotte a été accueillie avec 
une joie particulière par les 
membres de notre Barreau local 
qui ont été à même d’apprécier 
dans le passé sa parfaite urba­
nité et ses incontestables quali­
tés de gentilhomme.

Départ de 
M. Lucien 
Fournier

Les nombreux amis de M. 
Lucien Fournier, employé à 
l’Agence des Terres et directeur 
de la Chambre de Commerce 
Junior locale, ont appris avec 
un vif regret le départ de celui- 
ci qui vient de nous laisser pour 
aller s’établir à St-Léonard, 
Nouveau-Brunswick.

A la dernière assemblée de 
cette Chambre de Commerce, 
tenue à la salle Drouin, les col­
lègues de M. Fournier ont tenu 
à le remercier d’une manière 
spéciale de tous les services 
qu’il leur a rendus depuis la 
fondation de cette organisation 
si active en notre ville.

M. le président, Claude Bigué, 
avocat, se fit l’interprète de 
tous pour assurer M. Fournier 
que son passage à Amos laissera 
un souvenir durable, et lui sou­
haiter succès dans le nouveau 
champ d’action où il déploiera 
ses activités. Un cadeau-souve­
nir fut présenté au héros de la 
fête qui remercia en termes 
émus et tout-à-fait appropriés.

ENCOURAGEZ NOS 

'ANNONCEURS

------------------ ----------------------------- —~
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M. et Mme 
J. R. Bail

Dans les petites villes de pro­
vince, les cadres de la vie socia­
le sont évidemment plus res­
treints que dans les grands cen­
tres populeux. Les contacts en 
sont par conséquent plus fré­
quents et plus immédiats. Ceci 
nous permet de nous mieux con­
naître, de nous mieux appré­
cier et de réaliser davantage 
l’influence des chefs de file qui 
sont aux leviers de commande 
du commerce, de l’industrie, du 
monde ouvrier, de la finance ou 
des professions libérales.

Nous ne pouvons voir M. et 
Madame J.-R. Bail quitter no­
tre ville sans jeter un regard sur 
tout le travail accompli parmi 
nous par ces deux personnes, qui 
ont si bien coopéré à toutes nos 
oeuvres paroissiales et sociales.

Gérant de la Banque Cana­
dienne de Commerce, M. Bail a 
passé huit années en terre abi­
tibienne. Député-grand-Cheva- 
lier de l’Ordre des Chevaliers 
de Colomb, trésorier de la 
Chambre de Commerce, tréso­
rier du comité des fêtes du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l’Abitibi, notre concitoyen d'hier 
peut être cité en modèle pour 
sa coopération discrète mais ef­
ficace. Avant tout, M. Bail est 
un modeste qui pratique l’effa­
cement avec un art consommé. 
Toutefois, alors que d’autres 
parlent et s’agitent, lui pense 
et agit avec justesse et effica­
cité. Emet-il une opinion? elle 
est marquée au coin de la plus 
grande sagesse. D'un dévoue­
ment à toute épreuve, jamais 
il ne refuse une charge si oné­
reuse ou si ingrate soit-elle et 
l’on a l’assurance que le travail 
dont il s’est chargé va être exé­
cuté à la perfection et dans le 
délai fixé.
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Accident mortel 
à la

East Malartic
Walter Schettler, 26 ans, mi­

neur à l’emploi de la compagnie 
East Malartic a connu une fin 
tragique le 16 octobre dernier 
quand il a fait une chute de 
200 pieds au fond d’une des ga­
leries souterraines.

Comme gérant de la Banque 
de Commerce à Amos, M. Bail a 
vu s’ouvrir sous son contrôle 
initial, les succursales de Val 
d’Or. Perron et Maalrtic. Sa 
qualité de Grand-Chevalier a 
permis à ses collègues du Con­
seil d’Amos de bénéficier de son 
travail et de ses avis. A la 
Chambre de Commerce, il pos­
sède le record de l’assiduité aux 
séances où ses conseils sont très 
appréciés. Nos oeuvres parois­
siales lui doivent beaucoup, 
puisque toujours on l’a trouvé 
sur la brèche quand il s’est agi 
de faire un succès des nom­
breuses fêtes qui se sont dérou­
lées en notre ville, surtout de­
puis les quatre dernières an­
nées. Nos sportifs lui sont aussi 
redevables d’une foule de ser­
vices, comme arbitre d’une im­
partialité reconnue dans des 
joutes restées mémorables. Bref, 
le départ de M. Bail cause de 
vifs regrets à tous ceux qui 
l’ont vu à l’oeuvre et particu­
lièrement aux nombreux amis 
qu’il avait su se créer grâce à 
son exquise politesse et à sa 
parfaite affabilité.

Intelligente collaboratrice de 
son mari, madame Bail laisse 
dans notre société amossoise le 
souvenir d’une femme charman­
te, dont l’absence sera aussi, vi­
vement regrettée. J.-D.

Il était 3.35 hres du matin 
quand le préposé à la bâtisse 
du séchage des vêtements de 
mineurs reçut un appel télé­
phonique l’informant qu’un 
homme venait de tomber d’une 
hauteur de 200 pieds. On s’em­
pressa de jeter un cable le long 
de la paroi verticale conduisant 
à l’endroit où gisait le malheu­
reux mineur et on l’y trouva 
sans vie. La mort dut être ins­
tantanée.

Lors de l’enquête de M. le 
docteur André Bigué, coroner 
du district, tenue le jour mê­
me. les jurés rendirent un ver­
dict de mort accidentelle.

Schettler qui travaillait à la 
East Malartic, a connu une fin 
reux mineur, et on l’y trouva 
ses frères, était célibataire.
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'aâàe:Coftytaptum t/e.
VOTRE FUSIL

et

deKuyper
véritabl* aavcur da Holland* vous pro< 

curera un* sensation de satisfaction et de 
chaleur apris un* dure journée dans le bois.
10 ONCES, 26 ONCES, 40 ONCES,

H.05 *2.40 *3.45
DUSIIé*t»inl»tft«INéav Canada taut la lurvalllancadiracta 
d« John da Kuy^ar A San, DliNllataun, Raltardam, Holland*.

CIHJeKUYPER
MAISON FONDEE EN 1695

Mariage Savard-Lavoie
Jeudi matin, le 10 octobre 

avait lieu en l’église de Lan- 
drienne, le mariage de Mlle 
Lucienne Lavoie, fille de M. le 
maire et de madame Lucien 
Lavoie, de Landrienne et de M. 
Joseph Savard, fils de M. Joseph 
Savard, décédé et de Mme Sa­
vard, de St-Alban, comté de 
Portneuf. La bénédiction nup­
tiale leur fut donnée par M. 
l'abbé Bérubé, curé de l’endroit. 
Pendant la messe qui suivit, un 
intéressant programme musical 
fut rendu.

La mariée accompagnée de 
son père, portait un joli costu­
me bleu marine avec chapeau 
de même nuance et un bouquet 
de roses-thé. M. Armand Matte 
servait de témoin au marié.

M. Paul Lavoie était garçon 
d’honneur et Mlle Lucienne 
Vézina fille d’honneur.

Il y eut ensuite réception de 
M. le maire et Madame Lavoie 
où les invités s’amusèrent gaie­
ment toute la journée et tard 
dans la soirée. Dorénavant les 
nouveaux époux habiteront 
Landrienne.

Parmi les invités étaient pré­
sents:

M. et Mme L. Lavoie, Lan­
drienne; M. et Mme Armand 
Matte, Landrienne; M. et Mme 
Joseph Loranger, Landrienne; 
Mlle Marie-Rose Savard, St- 
Alban; M. Paul Lavoie, Lan­
drienne; Mlle Rose-Hélène Vé­
zina, St-Marc; M. Louis Lavoie, 
Landrienne; Mlle Jeanne Gron­

din, Landrienne; Mlle Angeline 
Vézina, St-Marc; M. Camille 
Lavoie, Landrienne; Mlle Hélé- 
na Gagnon, Landrienne; M. 
Hervey Gagnon, Landrienne; 
Mlle Léa Lavoie, Landrienne; 
M. et Mme André Marx, Amos; 
M. et Mme Aimé Goyette, Amos; 
M. et Mme Jérôme Beaumier, 
Amos; M. et N.-E. Lavigne, 
M. N.-E. Lavigne, Amos; M. 
Donat Vézina, St-Marc; M. et 
Mme Clément Vézina, St-Marc; 
Mme Vve N.-X. Richard, St- 
Marc; Mme Jos. Frigon, St- 
Marc; M. Pierre Vézina, St- 
Marc; M. et Mme Urbain Le­
mire, Landrienne; M. et Mme 
Philibert Pelchat, Landrienne; 
M. et Mme Jean-Marc Rivard, 
Landrienne; M. et Mme Arthur 
Gagnon, Landrienne; Mme Lau- 
rent Auger, Landrienne; M. et 
Mme Lucien Grondin, Lan­
drienne; Mlle Simone Grondin, 
Landrienne; Mme Romuald 
Grondin, Landrienne; Mlle Ar- 
mandine Matte, Landrienne; M. 
et Mme Léon Bertrand, Lan­
drienne; M. et Mme Rosaire 
Bertrand, Landrienne; M. et 
Mme Aimé Bertrand, Landrien­
ne; M. Joseph Bertrand, Lan­
drienne; M. Antonio Lamothe, 
Landrienne; M. Jerry Rousseau, 
Landrienne; M. Agenor Frigon, 
Landrienne; M. Mainville Fri­
gon, Landrienne; M. Fernand 
Rivard; Mlle Edith Matte, Lan­
drienne; Mlle Angeline Matte,

SOYEZ FORT
« VOUS SOUFFREZ DEi
FAflLiSK COURRA TUA ES 

NBVOSm FATK3UC HABITUELLE 

MOMENT MANQUE D'APPEUT

PILULES MORO
■ ■§ ■ICIE MEDICALE MORQISM *« D'n„

Réception en l'honneur de
M. et Mme J. R. Bail

Plus de deux cents personnes 
se sont réunies dimanche soir, 
pavillon des Chevaliers de Co­
lomb d’Amos, pour prendre un 
dernier contact avec M. et Ma­
dame J.-R. Bail qui laissent no­
tre ville cette semaine, pour al­
ler habiter St-Hyacinthe. La 
présence des dames à cette ré­
union donnait à la fête un ca­
chet hautement social.

Landrienne; Mlle Rachelle Cos- 
sette, Landrienne; Mlle Ray­
monde Cossette, Landrienne; M. 
Joachim Dorval, Landrienne; M. 
Emile Dorval, Landrienne; M. 
Jean-Paul Périgny, St-Marc; M. 
Armand Périgny, St-Marc; M. 
Jacques Périgny, St-Marc.

Au nom des personnes pré­
sentes, M. J.-O. Montpetit, 
grand-chevalier du Conseil 
d’Amos lut une adresse dans la­
quelle il exprima le regret de 
tous de voir partir M. et Mme 
Bail, qui se sont conquis parmi 
nous l’estime de toute la popu­
lation. A ces regrets s’ajoutaient 
les meilleurs voeux de succès 
de l’assemblée, à l’adresse des 
héros de cette fête, dans la nou­
velle carrière où ils devront à 
l’avenir déployer les qualités et 
les talents dont ils ont fait preu­
ve au cours des huit années 
qu’ils ont vécues en terre abi­
tibienne.

En terminant son adresse, M.

Montpetit remit à M. Bail une 
bourse substantielle et Mme 
J.-E. Montambault présenta des 
fleurs à Mme Bail.

Visiblement ému, M. Bail re­
mercia l’assistance de cette belle 
marque d’estime, et ne cacha pas 
son chagrin de quitter une ville 
et une région où lui et Madame 
Bail se sont créés de solides 
amitiés. En terminant il invita 
ses nombreux amis à lui ren­
dre visite à St-Hyacinthe au 
nouveau foyer qu’il habitera 
avec sa famille.

Madame Bail dit aussi quel­
ques mots et réitéra l’invitation 
de son mari.

La soirée se continua ensuite 
avec chant et musique et se 
termina par un goûter fort ap­
précié de tous.

t

AUSSI

NATURELLEMENT
me vous

TÉLÉPHONEZ

rORSQUE vous voulez parler à quelqu’un vous pouvez toujours vous 
déplacer, franchir même une grande distance pour avoir un entretien. Le 

plus souvent, néanmoins, ce n’est pas ce que vous faites. Lorsque vous 

voulez payer des comptes ou faire des achats vous pouvez toujours vous 

rendre chez vos fournisseurs, muni d’une liasse de billets de banque ou 

d’un sac de petite monnaie. Le plus souvent, néanmoins, ce n’est pas ce 

que vous faites. CI. Dans le premier cas, vous téléphonez. Dans le second 

cas, vous tirez un chèque sur votre banque. Dans l’un et l’autre cas, grâce 

à une invention moderne bien commode, vous économisez votre temps et 

vos forces. Et c’est aussi naturel pour vous de vous servir d’un de ces ins­

truments que de l’autre. Les Canadiens utilisent sur une grande échelle 

les services des banques à charte. C.A la date du dernier relevé fourni 

au gouvernement, les dépôts dans les banques à charte s’élevaient à 

>2,530,000,«00; au cours du mois d'août 1940—la plus récente période que 

couvrent les rapports publiés jusqu’ici — les chèques mis en circulation 

par la clientèle et payés par les banques à charte se sont totalisés par 

sS2,457,706,218. Ces chiffres démontrent qu’au Canada c’est au moyen du 

chèque que se règlent la plupart des échanges. Us font bien voir dans 

quelle mesure la collectivité fait appel au concours des banques. En met­

tant leurs services à votre disposition, les banques se flattent de vous 

aider à répondre aux exigences de la vie moderne.

En temps de guerre comme en temps de paix, les banques à charte *1 
du Canada continuent L remplir leur r6!e utile. Elles sauvegar­
dent l’avoir des déposants et facilitent la marche des affaires 
dans le pays, tout en aspirant au rétablissement de la paix 
et de la liberté, condition première d'une prospérité durable.

LES BANQUES A CHARTE DU CANADA
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d» Acheter-
Rechercher

• Pour s’assurer la satisfaction absolue dans les 
sous-vôtements, des milliers d’hommes et de garçons 
canadiens recherchent l’étiquette Penmans. Dans les 
Sous-Vétements Penmans "95”! H* sont assurés d’une 
protection salutaire adéquate, parce que ces fameux 
sous-vêtements sont particulièrement conçus pour le 
climat du Canada en hiver. Ils sont faits en tricot fin et 
doux qui fournit la chaleur nécessaire sans être trop 
lourd et qui absorbe rapidement l'humidité du corps. 
Que votre travail nécessite beaucoup de mouvements 
ou que vous soyez assis à un bureau, la confection 
experte Penmans vous assure le confort.

S« font tn Giltl «I Col«(«n •) »n Combinai*
ton», y comprit le moriél» populaire NuCul.

SOUS-VEtEMENTS POUR HOMMES ET GARÇONS
x"»

LES INSPECTEUR 
DE COLONISATION 

A L’ECOLE...

A maintes reprises déjà, nous 
avons rappelé ce que nous croy­
ons permis d’attendre des ins­
pecteurs de colonisation. Sou- 
ventes fois, nous avons traité 
au long du rôle que nous voyons 
pour eux dans les colonies dont 
ils sont l'âme dirigeante, où ils 
représentent pour les colons 
l’autorité supérieure. Cette tâ­
che qui leur incombe est loin 
d’être simple, tellement qu’ils 
sont rares ceux qui jusqu’à pré­
sent or.L pu se vanter de la 
remplir à perfection. Les colons 
ont besoin de multiples services, 
à tous points de vue; ces servi-

Ilommcs et femmes demandés
"81 VOUS KTES «aju emploi actuelle* 

nient, pourquoi ne pae devenir ropré* 
fcentant JITO? Travail facile — conunla* 
alon payante. 100 néceaeltée compronant 
Ih4, café à offrir dana territoire réaervé. 
Trente Joura d'a-oal SANS RtSQlJB. 
Hltéclaux Intéreaaanta pour coneomma* 
teure. Informai-voua: Jlto, 1495, Mont* 
calm, Montréal.

MA.VU F ACT U HIERS do produite o«U- 
nalraa universellement connus, capital 

110,000.010.00 offre position à tout hom­
me de confiance, de 11 5 >0 aaa. poaoé* 
dant auto ou équtpemeot de voyaffe, 
pour répondre à une demande établie 
de nécoeelléo journalières, rattachées 5 
ventes spéciales Expérience agricole 
utile. Expérience de vente non requise. 
Doit être satisfait de 111.00 par aotnalne 
au début. Crédit consenti aux hommes 
qualifiés Ecrives Immédiatement à la 
compas nie J, R. Watkins, Mon* féal, 
Dépt. **Q-A-r\

ces ils en attendent un bon nom­
bre de leur inspecteur.

C’est donc avec plaisir que 
nous avons appris un projet du 
Ministère Provincial de la co­
lonisation qui lui fait honneur. 
On se propose en effet de réu­
nir, au début de l’hiver, tous les 
inspecteur de colonisation et de 
leur donner pendant une quin­
zaine de jours des cours des­
tinés à les rendre plus capables 
de remplir leurs fonctions. Tous 
les chefs de service, à tour de 
rôle, seraient appelés à ren­
contrer les inspecteurs dans les 
causeries détaillées sur les cho­
ses de leur domaine particulier. 
C'est ainsi que les inspecteurs 
pourraient rectifier leurs no­
tions des mesurages, par ex­
emple, apprendre exactement ce 
que les autorités veulent dans 
le défrichement et le labour de

XMAS CARD AGENTS
TAKE ORDERS on reraonol ChrULmoj 

Corda at 11, U and 10 Carda ll.té. 
with 40% commuai on Including Prooaoa 
Engraved VUIttng Corda No axporioaca 
necMoary, Box Card Anaortnanta, ovar 
10% Profit. Empira Orcetlag Card Co, 
1491 111 fury St., Montreal.

Pourquoi travailler pour un 
autre 7

COMMERCE IndépfBéoat bioa étehU aot 
offert à homme ou tomme do H oao 

ou plue. Doit avoir boaao aggaroMO 
•t Jouir d’une axoaUmto répotaUaq, étra 
dlapaeé 4 trovattlar • hoorou par Joar 
pour deoaervlr oaotUoal para op no Asia 
non oéooamlra mal* atUa Earlrao la* 
médlatanwot au Dégartamoaé Q*A*>, 
lin, nra Maaooa, MoMrépI, P. %•

DHMANDEt homme bien qualifié pour 
■•rvlr ollanta de Produlta Rawlalgh. 

Eorlvct Rawlelgh, Dépi. MI.-491 *117*4, 
Moot réel. Canada.

tel ou tel genre de terre en 
particulier, dans l’égouttement 
des diverses régions. On leur 
dira de même quelles conditions 
doivent être remplies pour que 
telle ou telle prime soit paya­
ble au colon. Il n’y a point de 
doute aussi qu'on ira jusqu’à 
leur donner quelques notions 
élémentaires du code municipal, 
en vue de la transformation 
prochaine de bien des colonies 
en paroisses organisées. Comme 
on le voit, les sujets ne man­
quent pas où l'on pourrait ins­
truire les inspecteurs de colo­
nisation afin qu'ils puissent 
donner dans leur travail la 
pleine mesure de ce que les co­
lons sont en droit d’en attendre. 
Il faut louer le Ministère de 
cette heureuse initiative et nous 
souhaitons que rien ne vienne 
s'opposer à la réalisation de ce 
projet et à sa reprise périodique 
dans les années prochaines. Tout 
le monde en retirera le plus 
grand bénéfice, à commencer 
par les colons et par l’oeuvre 
pour tous si importante de la 
colonisation.

M. CHURCHILL A LA 
RADIO

M. Churchill dans son dis­
cours, de mardi dernier a assu­
ré le peuple français que l’An­
gleterre partagerait avec son 
ancienne alliée, les résultats de 
sa victoire, et il demande aux 
Français de ne pas mettre 
d’obstacles aux Britanniques, 
s’ils ne peuvent les aider. Les 
Allemands voudraient obtenir 
du gouvernement Pétain-Laval, 
qu’il se joigne à Taxe Rome- 
Berlin pour lutter contre la 
Grande-Bretagne.

Annonces classifiées

AUGMENTATION 
DU NOMBRE DES 
MARIAGES EN JUILLET
11 y eut un total de 
7,429 mariages célébrés 
dans la province

Le service de la démographie 
du ministère de la santé de la 
province de Québec nous com­
munique:

Les données préliminaires 
pour le mois de juillet compor­
tent deux faits saillants. Tout 
d’abord, la nuptialité enregistre 
une hausse considérable. Il y 
eut, durant ce seul mois, un 
total de 7,429 mariages célé­
brés dans la province, soit un 
taux de 26.8 mariages par 1,000 
habitants. En d’autres termes, 
il y eut 53 personnes à se ma­
rier sur chaque millier d’habi­
tants. Depuis le début de 1940, 
nous avons compté 21,153 ma­
riages. Ce nombre excède con­
sidérablement la moyenne des 
années antérieures qui, de 1926 
à 1931, fut de 10,381 et, de 
1932 à 1939, de 11,000. Les sept 
premiers mois de 1940 auront 
enregistré autant de mariages 
que toute l’année 1926. Le mois 
dernier, juin, marquait déjà une 
étape avec sa moyenne de 157 
mariages par jour. Juillet éta­
blit nécessairement un nouveau 
sommet avec une moyenne de 
240.

D’un autre côté, la mortalité 
infantile établit aussi un mini­
mum avec ses 379 décès pour 
le taux de 58.8 par 1,000 nais­
sances vivantes. Ce taux va­
riera quelque peu après que 
les rapports seront complétés. Il 
est à noter que durant ce mois 
de juillet il se trouve 12 comtés 
à n’avoir enregistré aucun dé­
cès infantile, tandis que 25 com­
tés obtiennent un taux infé-

V« I
N» -à. 1

LA DOUBLE 
PROTECTION? 
Nos certificats la 
donnent. A toute la 
famille : au chef 
nous payons une 
rente viagère; à la 
veuve et aux orphe 
lins, des annuités 
Le tout garanti 
Quel est votre âge? 
Vous allez connaî 
tre le montant de 
votre chèque de 
pension annuelle.

«‘(inssc^

(IRTIOniUD'iconomif
41 ouest,, rue S -Jacques 

Montréal — HArbcur 3291

rieur à 50.00. Seulement 5 com­
tés marquent un taux supérieur 
à 100.0.

K wo»a

I

N^ÜÎSï

No EoyB pee un troUur 
d'ampouloo. Vous ne U 
deviendrai poa si voua gar­
das toujouri un* riairv* 
d'ampouloo Edison Mati* 
è voir* portés.’ Osmissss 
touts dnuÜle vide svse uns 
ampoule éprouvés. Edison 
Maada. Elles donnant plus 
ds lumière, durant plus 
longtsmps et fVh consom­
mant pas plus ds courant.

Fabriquéas

AMPOVUS

CANADIAN GENERAL ELECTRIC UMITID
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STATU QUO DANS 
LE CAS DE HOUDE

Ottawa. — Il n’a nullement 
été question, à la séance du ca­
binet fédéral, de la candidature 
du maire Camillien Houde à 
un autre mandat à la mairie de 
Montréal. On ne sait pas encore 
si Ottawa interviendra en cette 
affarie, mais les légistes sont 
d’opinion que dans les condi­
tions actuelles rien n’empêche 
M. Houde d’être candidat. Ce­
pendant cette situation pourrait 
être modifiée par un statut fédé­
ral ou provincial. Il est possi­
ble que des développements 
surgissent à la suite de la déci­
sion du maire Houde, mais pour 
le moment il n’y a aucune décla­
ration officielle à ce sujet.

C, M. DESCHENES 
B. A.

Téléphone: 175 

C. P. 264 AMDS

Dr FLORENT BACON

DENTISTE

Nous gagnerons la guerre. 11 

faut aussi gagner la paix. Sau­

vegardez vos économies en les 

plaçant dans les Certificats 

d’épargne de guerre.

“La Gizette do Nord”
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MONTKBAL 
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'T»A OAZBTTB DO HO BD” «*t I» 
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